
45* REVUE DU TIERS-ORDRE ET DK LA TBRRE-SAINTE

A l’époque où personne encore n’était admis dans l’Ordre sans la 
permission du bienheureux François, le fils d’un noble de Lucques 
vint le trouver, avec d’autres jeunes gens qui voulaient entrer dans 
l’Ordre. Le bienheureux était malade alors et résidait au palais épis­
copal d’Assise.

Lorsque tous furent en présence du bienheureux François, le jeune 
homme s’inclina deVant lui et se mit à sangloter en faisant sa de­
mande d’admission. Le bienheureux François lisant dans le cœur du 
jeune homme lui dit : « O homme misérable et charnel ! pourquoi 
« mentir au Saint-Esprit et à moi ? Tu pleures, mais tes larmes nais- 
« sent de la chair et non de l’esprit. » A peine avait-il parlé que les 
parents du jeune homme arrivèrent en grand équipage devant le pa­
lais, pour prendre leur fils et l’emmener avec eux. Celui-ci entendant 
le hennissement des chevaux regarda par la fenêtre. Il reconnut aussi­
tôt ses parents ; vite il descendit pour les rejoindre et comme le bien­
heureux François l’avait prévu, s’en retourna avec eux dans le siècle.

( Composée par Pie X, en vue du Jubilé de TImmaculée-Conception)

^ iERGE très sainte, qui fûtes agréable au Seigneur et devîn- 
JL tes sa Mère, immaculée dans le corps et dans l’esprit, dans 

i la foi et dans l’amour; en ce solennel jubilé de la procla­
mation du dogme qui annonça au monde entier que vous étiez 
conçue sans péché, de grâce, regardez avec bienveillance les 
malheureux qui implorent votre puissant patronage, Le. malin 
serpent, contre qui fut lancé la première malédiction ne con­
tinue que trop à combattre et à tenter les malheureux fils 
d’Eve. O vous, ô notre Mère bénie, notre Reine et notre Avo­
cate, qui, dès le premier instant de votre conception, avez 
écrasé la tête de l’ennemi, accueillez les prières que, unis avec 
vous d’un seul cœur, nous vous conjurons de présenter au 
trône de Dieu, pour que nous ne cédions jamais aux embû­
ches qui nous sont tendues, qu’ainsi nous arrivions tous au 
port du salut et qu’à travers tant de périls l’Eglise et la 
société chrétienne puissent chanter encore une fois l'hymne 
de la” délivrance, de la victoire et de la paix. Ainsi soit-il.

A\tous ceux qui réciteront cette prière Nous accordons pour 
une fois par jour l'indulgence de joo jours.

Du Vatican, le 8 septembre 1903.
PIE X, Pape.
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